
GUEBWILLER Q SAMEDI 10 JANVIER 2015

F22-LGU 01

SOULTZ Avant Musique au Cœur, dimanche à la MAB (14h30)

Une vie consacrée à la musique

LECONCERT« Musique au cœur »
sera l’occasion de mettre la musi-
que de la ville à l’honneur. Parmi
elle, des anciens, des octogénai-
res passionnées qui, malgré leur
grand âge, seront assis derrière
leur pupitre et joueront de leur
instrument durant les plus de
trois heures que dure ce concert ;
belle performance pour ces an-
ciens dont la motivation n’a pas
diminué malgré les ans !
Gaston Biller est l’un d’eux : dif-
ficile de le manquer avec son
énorme baryton ! Âgé de 80 ans,
celui-ci joue encore d’un instru-
ment à vent où l’on doit avoir du
souffle. Pour le moment, Gaston
ne se plaint pas : « J’ai encore du
coffre, je tiens encore mes no-
tes », souligne-t-il. Cette vitalité,
le musicien la doit à une vie de
travail, une vie consacrée à la
musique, un travail de tous les
jours ; des moments où M. Biller
s’est remis souvent en question
et a entrepris de nouvelles expé-
riences.

La musique, Gaston Biller est,
comme on le dit, tombé dedans
tout jeune. Issu d’une famille de
musiciens, c’est tout normale-
ment qu’il suit les traces de ses
aînés comme son grand père et
son père.
En 1945, alors âgé de 11 ans, il
rejoindra l’école nationale de
musique de Colmar, il y appren-
dra à jouer du piano. La musique
classique c’est bien, mais le jeu-
ne Gaston n’a qu’une envie, c’est
de rejoindre l’orchestre de son
père. Son souhait sera exaucé à
l’aube de ses 16 ans et le jeune
homme intégrera « les Biller’s
Merry Boys ». Avec son accor-
déon, il fera danser les amateurs
de bals au rythme des tubes de
Luis Mariano et autre Tino Rossi,
chanteurs en vogue en ce temps-
là.
En 1951, il va parfaire sa forma-
tion musicale en rejoignant le
trio jazz de Colmar. En 1955, il est
appelé sous les drapeaux et quit-
te la France pour l’Algérie. À son
retour en 1957, il intègre à nou-
veau l’orchestre familial comme
pianiste. En 1960 avec six autres
jeunes, il créera l’orchestre Gil
Roney, un ensemble qui écumera
tous les dancings du coin. En
1966, il rejoindra le célèbre en-

semble « Roland Ebner ». Par la
suite, il jouera avec divers or-
chestres avant de créer le sien
« Butterfly ». Il aura son heure
de gloire avec l’animation musi-
cale de grandes manifestations
comme des foires.

Rejoindre une harmonie
Sur le tard vers 63 ans, il ambi-
tionne de rejoindre une harmo-
nie. C’est un nouveau challenge
pour lequel Gaston devra appren-
dre un nouveau style de musi-
que. Aussi il apprendra à jouer le
cornet à piston, la trompette et le
bugle.
Fort de cette nouvelle expérien-
ce, il rejoindra la musique muni-
cipale de Soultz en tant que bary-
ton. Parallèlement, il jouera
également du tuba à l’Orphéon
Municipal de Mulhouse jusqu’en
2011 et à la musique St-Martin de
Colmar jusqu’en 2014. I l
n’oubliera pas cependant son
premier amour « l’accordéon » et
durant un certain temps, il sera
musicien bénévole à l’Écomusée.
Le concert « Musique au cœur »
est toujours un grand moment
pour lui. « Fidèle au poste », il
sera à n’en pas douter sur l’estra-
de ce dimanche. R
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Ce sera la fête de la musi-
que ce dimanche à la MAB.
Surtout pour Gaston Biller,
80 ans, pilier de la Musique
municipale.

GUEBWILLER ET ENVIRONS Musique

Marikala, lapetiteFrançaise
quimonte

«C’est incroyable
ce qui nous ar-
rive », se ré-
jouit Marikala.

La chanteuse, florivalienne
d’origine, et son groupe viennent
juste de boucler le financement
de leur premier album grâce au
site de financement participatif
MyMajorCompany.
« J’avais budgété le tout pour
4800€ et nous avons récolté un
peu plus de 7000€ en quelques
semaines. C’est totalement ines-
péré ! » Avant tout les consé-
quences du lien fort qui s’est
tissé entre les artistes et leur
public ces derniers mois…
Retour en arrière, d’abord : au
départ, donc, étaient Marie
Heitz-Kellerknecht, qui a baigné
dans la musique depuis sa prime
enfance (mère professeur de
chant et père musicien à ses heu-
res), et Frédéric Arnold, directeur
de l’école de musique de Gue-
bwiller, investi dans tant de pro-
jets musicaux locaux qu’il ne les
compte plus depuis belle lurette.
Tous deux se connaissaient pour
avoir déjà partagé la scène avec
d’autres formations. « J’ai eu une
demande pour un duo piano/
voix, se rappelle Marikala. J’ai
tout de suite pensé à ‘’Fredo’’».
Ce dernier pensait signer pour
une date : il est toujours là deux
ans après et une centaine de con-
certs plus tard… « Le pire, c’est
que je lui avais bien dit que je ne
venais que pour jouer du piano et
rien d’autre ! » Aujourd’hui, c’est
lui qui s’occupe des arrange-
ments et des compositions pour
l’album à venir.
Entre-temps, le duo s’est large-
ment étoffé : Marikala a « recru-
té » des « musiciens talentueux,

quasiment tous professionnels.
J’ai énormément de chance de
pouvoir compter sur eux ». Mat-
thieu Schmitt (à la batterie) et le
vieux routard Gilou Untersinger
(contrebasse) composent la sec-
tion rythmique ; Guy Egler (saxo-
phone) et Vincent Philipp (vio-
lon alto) complètent le groupe.
Ces collaborations, elle les doit
aussi à la manière dont elle a
monté son projet, de façon pro-
fessionnelle : « Il y a d’abord eu
un travail de fond pour monter le
répertoire. Ce qui se fait de
mieux dans la chanson françai-
se : Piaf, Aznavour, Brel, Trénet,
Barbara, Nougaro, Salvador…
Plus d’une centaine de titres. Et

aussi quelques standards de jazz
en anglais, notamment pour les
soirées privées et cocktails, une
activité qui représente la moitié
des dates du groupe », détaille-t-
elle. « Ensuite, pour tout ce qui
concerne la communication et
l’image qui sont tellement im-
portantes dans ce métier, j’ai at-
tendu qu’on soit tout à fait prêts
pour se lancer. Et j’ai bien soigné
ce domaine. »
Déformation professionnelle,
probablement. Après des études
en marketing, Marie Heitz avait
débuté sa carrière professionnel-
le aux Sources de Soultzmatt.
Avant de travailler aux Chocolats
Abtey puis dans une société de

vente en ligne. Avec, à chaque
fois, plus de responsabilités…
Et comme dans le même temps,
elle continue à chanter dans di-
verses formations, se marie et
donne naissance à deux enfants,
les questions commencent à af-
fluer. « Je me suis demandée si
j’allais pouvoir continuer long-
temps comme ça. J’ai pris la diffi-
cile décision de mettre ma carriè-
re professionnelle de côté et de
me consacrer entièrement à la
musique ».
L’obtention récente du statut
d’intermittent du spectacle le lui
permet désormais. « Ce n’est pas
toujours facile financièrement,
mais, ça y est, je vis de ma pas-

sion et je peux faire vivre ma
famille avec ça. C’est déjà in-
croyable ! »
Prochaine étape, donc, l’album.
Les sessions d’enregistrement
débutent à la fin du mois à Stras-
bourg. Avec une grande nouveau-
té, six compositions (Marie pour
les textes et Frédéric pour la mu-
sique) et six reprises. « C’est une
expérience toute nouvelle, très
stimulante et très stressante !)»
Le tout sera dans cette fameuse
tonalité « retroswing » qui va
comme un gant à la chanteuse.
Un terme qui, au passage, amuse
beaucoup Frédéric Arnold :
« Pour le swing, je suis d’accord à
100 % ! Après… »
Le côté rétro serait plus lié à une
esthétique : « Il y a une forme de
nostalgie dans notre interpréta-
tion et dans notre manière de
présenter les choses. Les specta-

teurs aiment ça, ils y voient un
clin d’œil à une époque chaleu-
reuse dans laquelle ils se sentent
bien. »
D’où la formule « La petite Fran-
çaise ». « C’est quelque chose
qu’on a mis en avant avec Jean-
Marie Arrus avec lequel nous
avons la chance de travailler (le
comique est également produc-
teur de spectacle). »
Un spectacle et un disque à dé-
couvrir en avant-première au
Ried Brun à Muntzenheim le
14 mars (réservation à partir de
la mi-février sur le site de Jean-
Marie Arrus : jm-organisa-
tion.com). R
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année faste : plusde40datesdeconcert etunalbumentièrement financépar ses fansqui sortiraà lami-mars.

Avec les musiciens (de g. à d.) : Matthieu Schmitt, Gilou
Untersinger, Frédéric Arnold, Marikala, Vincent Philipp et Guy
Egler. DOCUMENT REMIS


